SUR LA RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE DES ESPÈCES ACTUELLEMENT CONNUES 
DU GENRE GEepHaczoniscus Mac Ivrosu, 


par M. Cu. GRAVIER. 


Parmi les Vers à affinités douteuses, il est un pelit groupe, celui des 
Ptérobranches, composé seulement de deux genres (fhabdopleura Allman 
et Cephalodiscus Mac Intosh), qui offre beaucoup d'intérêt à tous égards et 
particulièrement au point de vue de la reproduction et de la multipli- 
cation. Le dernier de ces genres fut créé en 1882 par W. G. Mac Intosh 
pour des animaux dragués par le Challenger en 1876, dans le détroit de 
Magellan, à 245 brasses (440 mètres environ) de profondeur. Le C. dodecu- 
lophus Mac Intosh du Challenger était demeuré longtemps la seule forme 
connue, lorsque, en 1903, K. À. Andersson annonça que la même espèce 
avait été retrouvée par l'Expédition antarctique suédoise (1901-1903) au 
Sud de l'ile W. Falkland. Depuis une dizaine d'années, gràce à l'Expédition 
de la Siboga dans les Indes néerlandaises et à celles qui ont exploré les 
contrées antarctiques, le nombre des espèces décrites s’est singulièrement 
accru, puisqu'il est passé de 1 à 14. 

Le mémoire de S. F. Harmer sur les Ptérobranehes de l'Expédition de la 
Siboga, publié en 1905, donne la description de deux espèces nouvelles 
lune, C. gracilis, de la côte Est de Bornéo, vit dans la limite des marées: 
l'autre, C. Sibosæ, de la côte Sud-Est de Célèbes (profondeur : 75-94 mè- 
tres), est remarquable par le dimorphisme sexuel extraordinaire des indi- 
vidus; enfin Harmer y a joint l'étude d'une troisième espèce, C. Levinsenr, 
du Musée de Copenhague et provenant du détroit de Corée (profondeur : 
183 mètres). | 

Deux ans plus tard, en 1907, W. C. Ridewood publia son travail sur 
les deux Cephalodiscus nouveaux rapportés du Victoria Land par la National 
Antarctic Expedition (Discovery, 1901-1904) : C. nigrescens Ray Lankester 
(profondeur : 180 mètres) et C. Hodgson Ridewood (profondeur : 180- 
oho mètres). 

Cette même année 1907 vit paraitre l'importante contribution fournie 
par K. A. Andersson à l'histoire des Cephalodiscus, grâce aux matériaux 
rapportés par l Expédition antarctique suédoise dirigée par O. Nordenskjöld 
(1901-1903). Outre le C. dodecalophus, cette Expédition ne rapporta pas 
moins de cinq espèces nouvelles de ce genre, provenant toutes du voisinage 
de la région de Graham, à des latitudes comprises entre 62°55” et 64° 36°, 
et des profondeurs variant de 8o à 235 mètres; ce sont : C. æquatus, 
C. inœquatus, C. solidus, C. densus et C. rarus. 

En 1908, W. G. Ridewood déerivit sous le nom de C. Gilchristi une 
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espèce recueillie an Cap de Bonne-Espérance par Gilchrist (prolondeur : 
30 brasses ou 55 mètres environ); quelques exemplaires. à de plus 
grandes profondeurs. 

Au cours d'une exploration scientifique à Ceylan et sur la côte de Ma- 
labar (Mahé), A. Schepotieff découvrit une nouvelle forme, C. iadicus, 
dont il publia l'étude en 1908. 

Enfin, à cette liste il faut ajouter le C. Andersson Gravier (1912), 
rapporté par la seconde Expédition antarctique française (1908-1910), 
grâce à un dragage au Sud de l'ile Jenny (latitude 68° S.; longitude 
70° 20' Q. Paris: profondeur : 250 mètres), au Sud-Ouest, par conséquent. 
de la région explorée par l’Expédition suédoise. 

D'après les explorations récentes, le genre Cephalodiscus parait avoir 
une aire de répartition extrêmement étendue, puisqu'on l'a trouvé dans la 
région antarctique proprement dite ( Antarctique sud- -américaine , Victoria 
Land), dans les mers subantarctiques (Détroit de Magellan , Îles Falkland. 
Cap de Bonne-Espérance), à Ceylan et sur la côte de Malabar et enfin dans 
le détroit de Corée. Il est très probable que les explorations futures le 
feront connaitre en bien d’autres points du globe. Il n’en est pas moins 
vrai que la région de prédilection de ces animaux semble bien se trouver 
dans les eaux antarctiques et dans les mers subantarctiques. Sur 1 4 espèces 
actuellement décrites, 10 appartiennent aux régions antarctiques ou sub- 
antarctiques; 8 habitent l'Antarctique proprement dite. 

E. Ray Lankester a divisé le genre Cephalodiscus en deux sous-genres : 
1° le sous-genre Jdiothecin, chez lequel les individus vivent dans des tubes 
distincts, absolument séparés les uns des autres; 2° le sous-venre Demio- 
thecia, chez lequel les divers individus habitent dans des tubes qui com- 
muniquent tous entre eux. Les espèces de l’Antarctique se rangent ainsi 
dans les deux sous-venres : 

Sous-genre Demiothecia : C. Hodgsoni Ridewood, C. æquatus Andersson, 
C. inæquatus Andersson; 

Sous-genre Idiothecia : C. nigrescens Ray Lankester, C. solidus Andersson , 
C. densus Andersson, C. rarus Andersson ®, C. Anderssoni Gravier. 

il est à remarquer que c’est dans les eaux antarctiques que les édifices 
construits par les Cephalodiscus (ceux-ci ne sont pas des animaux qui vivent 
en colonies, mais en sociétés) et les individus qui les habitent prennent les 
tailles les plus considérables. Par exemple, tandis que le C. solidus Anders- 
son forme des masses presque sphériques de 25 à 30 centimètres de dia- 
mètre, avec des tubes ayant jusqu'à 10 centimètres de longueur habités 
par des individus ayant 4 à 5 millimètres de longueur, stolon non compris, 
le C. indicus Schepotieff se présente sous forme de plaques rondes de 7 à 


@) Pour les trois espèces de Expédition antaretique suédoise du sous-genre 
Idiothecia, K. À. Andersson (1907) a fondé un troisième sous-genre : Orthæcus. 
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10 millimètres de largeur, de 3 à 4 millimètres de hauteur, avec des indi- 
vidus dont la longueur ne dépasse pas 2 millimètres. Le C. gracilis Harmer 
etle C. Sibogæ Harmer sont également minuscules à côté des masses édifiées 
par le C. solidus Andersson et le C. Anderssont Gravier. T y a là un nouvel 
exemple du gigantisme que présentent de nombreuses formes des groupes 
les plus divers, dans l'Antarctique. On peut rappeler à ce sujet le rabou- 
orissement des Polypes hydraires dans la zone torride. 

En certaines régions des mers antarctiques, à des profondeurs qui ne 
dépassent qu’exceptionnellement 250 mètres, les Cephalodiscus recouvrent 
vraisemblablement des espaces étendus au fond de la mer. L’Expédition 
antarctique suédoise, au voisinage de la région de Graham (station 94, 
lat. 62° 55'S., longit. 55° 57’ 0., au Nord de l’île Joinville), dans un seul 
coup de filet trainant, ne recueillit pas moins de quatre espèces, toutes 
quatre nouvelles. Les Cephalodiscus constituaient une partie importante de 
la prise. Dans le coup de drague du Pourquoi-Pas?, au Sud-Ouest de la 
même région, les deux espèces rapportées, C. nigrescens Ray Lankester et 
C. Anderssoni Gravier, étaient représentées aussi par de nombreux exem- 
plaires, d’après les naturalistes du bord. Le Cephalodiscus, au moins en 
certains points, paraît étre un des types les plus caractéristiques de la faune 
antaretique des fonds de moyenne profondeur. 


HELMINTRES RECUEILLIS PAR L EXPEDITION ANTARCTIQUE FRANÇAISE 
pu Pourauoi-P1s? 


If. Cresrones pe Proques. 


par MM. A. Razer Er À. HENRY. 


Des Cestodes ont été recueillis par la deuxième Expédition du D" J. Char- 
cot chez six Phoques appartenant à quatre types différents. Ces Cestodes, 
tous du genre Diphyllobothrium Gobbold , 1859, comprennent six espèces : 
deux se rapportent à des formes déjà décrites, trois sont nouvelles, une 
reste indéterminable en raison de son peu de développement. 


A. Cestone DE L'’HypruRrGA LEPTONIx ( BLAINVILLE). 


Diphyllobothrium resimum nov. sp. 


Ver long de 2 centim. 5 à 2 centim. 8, sur une largeur maxima de 
1 millim. 150 à 1 millim. 400, exceptionnellement de 1 millim. 700. Le 
scolex est olivaire, long de 1 millim. 2 à 1 millim. 4, large de 550 à 
660 p, épais de 850 à 950 p: les deux bothridies, en simples fentes lon- 


